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N o t i c e  d é t a i l l é e  s u r  l e s  é g l i s e s  d e  S a- 
w a n é  e t  d e  M a n g l i s ; PAR M. BROSSET.

(Avec deux Planches lithographiées).

Je me propose de consacrer ici une notice détaillée aux 
deux églises de Sawané, gouvernement de Kouthaïs, canton 
de Satchkhéré, et de Manglis, gouvernement de Tiflis, can­
ton du même nom. De la première, qui est à-peine connue, 
je possède des inscriptions fort curieuses, relevées pour la 
première fois par M. Dimi t r iMéghwinethkhoutzésof ,  de 
Gori, en 1850, puis des fac-similés et des plans détaillés que m’a 
communiqués en novembre 1853 M. le colonel du génie, au­
jourd’hui général Khodzko,  décoré de S.-Stanislas pre­
mière classe, pour sa belle conduite le 4 juin 1854, dans une 
glorieuse rencontre de l’armée russe avec les Turks, au-delà 
du Tcholokh. Pour l’autre, depuis mes dernières tentatives 
de déchiffrement, j’ai reçu également, en février 1853, de
M. Oumanetz,  membre de la Section transcaucasienne de la 
Société Impériale de Géographie, une collection de plans et 
d’inscriptions qui me paraissent, ainsi que les précédents, 
mériter d’être mis sous les yeux des lecteurs, de façon à for­
mer deux monographies. C’est pour moi un double plaisir de 
remercier de leur obligeance les auteurs de ces travaux, dont 
l’honneur sera pour eux, et de concourir pour ma part à



mettre en lumière, non sans prolit, je l'espère, pour la science 
historique, des matériaux nouveaux en grande partie.

I .  E g l is e  d e  S aw an é*

Le véritable nom du lieu dont je m’occupe est, sur la carte 
de l’Etat-Major de Tiflis, gravée en 18i6, Савани ; dans les 
inscriptions que je vais examiner, Sawané ; dans la Descrip­
tion de la Géorgie, p. 369, Sawaneth1). Naturellement l’ortho­
graphe ancienne et lapidaire doit prévaloir, mais celle qu’a 
suivie le géographe paraît être devenue populaire de son 
temps. Voici ce qu’il dit de Sawaneth. <« Plus haut que Mo- 
damnakhé, aussi sur le bord de la Quirila, est l’église de Sa­
waneth, sans coupole, d’une admirable construction, car elle 
est tout entière monolithe, avec son iconostase,« ou plutôt, 
comme il faut lire, sans égard à la grammaire : <• car elle est 
ornée d’un iconostase monolithe1 2);« encore cette assertion 
inexacte sera-t-elle contredite plus bas. Non qu’il y ait toute­
fois rien d’impossible è ce qu’une chapelle de petite dimen­
sion soit formée d’une seule pierre : il y avait de tels sanc­
tuaires dans l'ancienne Egypte, et tous les voyageurs qui, 
ainsi que moi, ont été à Wardzia, savent qu’il s’y trouve 
une chambre de bain ou pressoir creusé dans un bloc isolé, 
de grandeur assez considérable 3); mais ici il s'agit d’un édi­
fice de plus de 7 sajènes sur 3, non compris le porche

Jusqu'à présent, aucun témoin oculaire n’avait parlé de 
l’église de Sawaneth, et l’existence n’en était connue que par 
le seul passage qui vient d’être cité. Voici venir M. Di mi tri ,  
de Gori, qui en 1850 a exécuté, sous les auspices du prince- 
lieutenant du Caucase, plusieurs intéressantes excursions dans 
un but archéologique.

1) giGn, arm. signifie une habitation paisible, un couvent
delà ’ЪьдьСд Saw ané , lieu propre pour une telle résidence. Sawaneth  
serait le pays où elle est construite. On se rappelle que l'Annaliste fait 
dériver de ce dernier mot le nom du Souaneth; Géogr. de la Gé. p. 413.

3) V. Dubois de Monpéreux, Voyage, t. II. p. 313, et Atlas IVe 
série, pl. 5, 6.



«Le 20 juillet, dit-il, de Satchkhéré je passai la Quirila, et 
ayant tourné à gauche, vers les sources de cette rivière, je 
vis au village de Sawané, sur une hauteur, une grande église 
en pierres de taille, dont l’iconostase, tout découpé4), est 
d’une seule pierre. »

Ce second témoignage, si positif, quoiqu’il restreigne de 
beaucoup le sens rigoureux des paroles du géographe, me 
parut pourtant encore très extraordinaire, et je ne pus m’em­
pêcher de me montrer incrédule, quand je rendis compte du 
voyage de M. Di mil ri, dans un Rapport au Prince-Lieutenant, 
inséré dans le Bulletin hist.-philologique, t. XI, p. 123. Quel­
que temps après M. le colonel Khodzko,  appelé par ses 
fonctions dans la partie orientale de l’Iméreth, visita la loca­
lité et m’envoya d’abord un morceau de l’enduit de l’icono­
stase; ce débris est d’un plâtre très fin et susceptible de toute 
espèce de moulure et d’un beau poli, qui lui donnait l’appa­
rence d’une seule masse de pierre Maintenant qu’après bien 
des années d’existence l’enduit s’est détaché, il est facile de 
se rendre compte de la tradition qui le transformait en un 
monolithe compacte.

« L’iconostase, dit M. Khodzko,  est construit en pier­
res de taille, gris calcaire jaune, ainsi que l’église elle-même; 
il est revêtu de plâtre, sur lequel le sculpteur a incrusté des 
ornements. Comme les jointures des pierres sont cachées par 
le stuc, on croit ordinairement que cet iconostase est mono­
lithe. »

Plus tard je reçus de la même main les plans ci-joints, exé­
cutés avec un soin très grand, par le topographe Gérasimof,  
et qui, par la date certaine de la construction, peuvent don­
ner une idée de l’état de l’art en Géorgie à la fin du Xe siècle. 
Je remarquerai, en effet, que l’église de Sawané est posté­
rieure de 17 ans à celle de Coumourdo (964), antérieure de 
15 ans à celle de Martwil (996), de 21 ans Д celle de Tswi-

•'0 c’est le même mot arabe que j ’ai déjè signalé t. III,
p. 2t .  Il n’indique pas nécessairement que le fond de l’objet dont on 
parle soit «percé à jour,» mais bien qu’il est «fouillé, réticulé;» t . 
la figure 2 , PI. II.



moeth (1002), et de 22 ans à celle de Kouthaïs, mais qu’elle 
n’a pas été bâtie par un souverain, comme le premier et le 
dernier des édifices ici mentionnés.

PI. I, N. 6. Plan de l’église, échelle de deux sajènes au 
pouce, sur lequel :

c), est la porte principale, du côté du sud;
e), porte du côté ouest;
GH), ca) deux petites chapelles à-demi ruinées;
L), petit escalier menant au choeur (kliros), ainsi qu’aux 

portes de l’iconostase;
F, J, G, H, direction dans laquelle est tracé le des­

sin PI. II, N. 1.
e), a), b), c), lieux où se trouvent les inscriptions N. 1, 3, 

4, 2 et 5.
PI. II, N. 1. Vue de l’église, par la façade occidentale;
N. 2. Vue de l’iconostase.

«L’église commence à tomber en ruines, dit M. Khodzko,  
et 11 pierres détachées de l’édifice gisent sur le sol.»

N’étant point artiste, je livre ces matériaux à l’appréciation 
des connaisseurs et me contenterai d’insister sur les inscrip­
tions , au nombre de sept , dont cinq copiées d’abord par 
M. Dimi tr i ,  puis par les topographes sous les ordres du 
colonel Khodzko,  avec omission des Nos. 2 et 7, et addi­
tion des Nos. 4, 6 , et enfin par M. Bar t ho l omae i , qui, 
avant que j’eusse pu avoir communication du travail des to­
pographes, avait pris la peine de les visiter et de fac-similer 
leurs brouillons. Comme cet habile antiquaire est doué d’un 
sentiment exquis, ce seront ses copies que je reproduirai, 
bien sûr qu’il n’y aura rien mis du sien, n’en aura rien 
retranché.

1° «Sur une pierre, ajoute M. Dimitri ,  au-dessus de la 
porte, du côté de l’ouest, on lit cette inscription en carac­
tères kboutzouri, tous dégradés par la vétusté,» et formant 
deux lignes sémicirculaires. (PI II, N. 1.)
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Il est à supposer que tous les mots étaient séparés par des 
points, bien que ceux-ci ne soient marqués que dans un 
petit nombre d’endroits. Outre cela je remarque que la plu­
part des *b sont écrites 'b .

a) Cette abréviation, si la copie est exacte, ne peut être 
que celle du nom de saint Eslatbé ; dans le cas contraire, 
on pourrait fort bien supposer ^ r^ 'l b 'ld 1C ou ^  'lb  tC^C



». de saint George, « ce qui s’accorde avec l’inscription N. 7, 
où ce dernier saint est invoqué, comme patron de Sawané

b) Le nom propre de l’architecte est formé de quatre lettres, 
LRBI оu ZRBI; M. Dimitri  Га transcrit «Louarsab;» mais 
je crois que ce nom pouvait à-peine être connu en Géorgie, 
au Xe siècle, et que celui de Zourab ou Zourabaï convient 
mieux.

c) Ici M. Dimitr i  avait lu et écrit ^nra^o ^  nmaGg ; en outre 
M. Bartholomaei ,  en copiant l’inscription d’après les maté­
riaux du topographe, a écrit *Гі, qui peut se lire très 
convenablement et doit se traduire « Giorgi éristhaw ; u ces 
deux variantes semblent prouver péremptoirement que le to­
pographe a omis ici quelque chose dans sa copie au net, du 
reste si lisible, où l’on ne voit pas le groupe

d) Ce nom propre abrégé me parait ne pouvoir se lire au­
trement que il a été oublié par M. Dimitri,  ce
qui me prive d’un moyen de rectifier la copie, mais le nom 
de Geth est celui du héros d’un roman connu, Dilar-Geth, et 
peut être admis comme authentique, bien que peu commun

En somme, voici la transcription de M Dimitri .  où il y 
a plusieurs omissions, et ma traduction d’après les autres 
copies :

tabrjçmnoii 9$nßoonbb(n5, Э^го.Ьд’&лспі çogonnlî 97)caüjmn'baorja> ^9nG-

so n b  g,

5£rnL:>7)(jG(ĵ j£nr>:>çO ÿ9oG jooU  b9nb taüjçofnnta. jo9rjfnOT~ 3 .6  ^nrn.£-

ß n  çob , *bbj m r a VjjjnDobb ЭьсппІіЪ'-оо^Ь joi 97)ra^rjjtt)Of)i

9:>onor>b~ œjb.
" f Au nom de Dieu, par l’intercession de la Se.-Mère de 

Dieu et de S. Giorgi! il m’a chargé, moi Zouraba, misérable 
d’esprit, de bâtir ce saint temple, Dieu exalie l’éristhavr 
Giorgi! afin que l’on prie pour son âme, pour ses parents, 
pour Geth et pour sa mère. »

C’est donc, suivant ma lecture, un Giorgi éristhaw, qui a 
chargé l’architecte Zouraba de la construction de l'église de 
Sawané: au lieu que, suivant celle de M. Dimitri,  deux per­
sonnages, Giorgi et ïoané. auraient confié ce soin à un certain

Mélanges asiatiques. III. 0



Louarsab ; dans ce cas le verbe » il m’a chargé, » mis au sin­
gulier, serait une faute grammaticale.

2° « Sur une pierre du porche se voit l’inscription suivante, 
en caractères ecclésiastiques, avec abréviations et difficile 
à lire:

tab<j£nnnor>b 'bbßbGn'bb а л і я » )
î m ^ K b  4chR*l ЧЬЧ Ч -Т -О ^ А Ч О *  W ü b Z  П Ч -
0 > Ш /)  Ь і + ъ ь  jOb ЗпІіоѴЬ СПЬсЬ̂ОІІІ £00fî''9bG:

Je remarque que cette inscription n’a été vue et copiée que 
par M. Dimitri. En outre :

a) M. Dimitri  a entremêlé dans sa copie plusieurs groupes
de caractères ecclésiastiques qu’il n’avait pas réussi à lire 
sûrement Ici je crois devoir lire chObPkch'lbC, qua­
lification qui convient bien à S. Giorgi, déjà nommé dans 
l’inscription N. 1 ; cf. N. 7 : il semble môme qu’on de­
vrait lire ici « du protomartyr.»

b) Ce nom propre est faux, je le sais, mais les lettres de 
la copie ne fournissent rien de meilleur. Et je traduis :

« -J- Au nom de Dieu, avec l’assistance du protomartyr de 
Sawané, ces portes ont été faites. Dieu fasse grâce aux Kaw- 
tharadzé Iwané, ghbogh, à Mikel et à sa femme Thamar ! » 

Quant au nom des Kawtharas-Dzé, j ’ajoute qu’il figure en­
core, N. 928 — 9H , parmi ceux des familles nobles recon­
nues, existant aujourd’hui en Iméreth, et dont la liste a été 
imprimée.

3° « Dans le même porche, sur une pierre au-dessus de la 
porte d’une petite chapelle. (PI. II, N. 5.)

Une main gauche, bénissant :

r  n o - a  ъ к  ч с ъ ъ ^
R à T O i  Ш і с ь а л ь  А з ч т
З В Ч Ъ Ч  Ч’С 'М Г ч М Л  S S 'M b
а ч с ь і :  ъ к  к ы х ф к  («С) ш н : ^ r -
ЬЧ»ЧВЧ + < M Æ 4  ç ^ R

^Т Ф Т *



« S. Seigneur et très Sainte Mère de Dieu, aie pitié de David 
Kawtharadzé, de ses fils et filles; Christ, accorde-leur la 
paix, amen. »

Je ne puis me rendre un compte satisfaisant des quatre 
lettres isolées, mises au bas, à droite, en guise de signature : 
GWTCHW, ou GWNW, GWRL ?

4° «Dans le même porche, sur une pierre fort endommagée, 
au-dessus du No. précédent : »» (PI. Il, N. 2.)

K : n o ,  : m  : s s  : s . .
s a , S :  v  v s .....................
s u s  : w i .....................
3 4 .  ( V i :  U .....................

Je renonce à traduire ce fragment, dont les fins de lignes 
sont incomplètes, et qui manque à la copie de M. Di mi tri.

5° « A côté d’une fenêtre, sur le mur oriental, par-dehors:»* 
(PI. Il, N. 40

+  b S i m ' i f r S  П О Л -
bSbfrS 5,4 : W b
з т в ч с > ч  : s s  
&Vb4Gi. S5,V): 4- 
™ b U S  : RS4*- 
V): b m s :  ь т ш :  
frRS : SS5,'iSns4- 
b : 0,S4b 3R4b : SS- 
4 * F 4 4 (b :  5,З О і Ч Ф О ,с) Ф  
TJ>(bS : flR : QiSVlCbS 
(Ъ V I :  ™  О ь + О Л О И

a) M. Dimi t r i  a lu et écrit ainsi que l’exige la gram 
maire.

b) M. Dimitr i  a lu 6П5ддь6п ; serait-ce 33^ °  «une vigne?«
c) d’ici à la fin M. Dimitri lit: сдьЪпопі ç* gm-

gçmnoîi (g(nnœ gnGoo r̂anrolj
33 : ce qui ne donne aucun sens. Je renonce moi-même 
à déchiffrer cette partie du texte.



d) à la fin sont deux petites lettres qui peuvent être prises 
pour deux ^  , deux 4  ou deux *1, ou 4  *], et dont le
sens m’échappe. Cf. N. 3

« f  Au nom de Dieu, moi tirigol, j ’ai écrit ceci et donné à 
cette église une vigne que je possédais, au voisinage du vil­
lage de Sawané, quand nous avons commencé la constrnction.
Mes parents eux-mêmes..........Giorgi,?*

G0 «Près de la porte du sud, dans l'intérieur du porche; 
inscription omise par M. Di mi tri : (PI. II, N. 3.)

+  a a ,  ТчЬп-
ч  ь ъ ь с
\lh<bb A -

ч ч ь к .
«Seigneur,accorde la paix â l’âme deCostantinéGmiris-Dzé.» 
7° «Sur une pierre au-dessus de la porte du porche, du 

côté du N., inscription que M. Dimitri  a seul recueillie et 
transcrite comme il suit °) :
+  Us*  ___igçmncnb 9çogcnnbba)b , 9g orobGg bjogb9gGg ^9nGçOb

glsg q jçnrîrj*l5n:> г»Ъъ Ъ^2г« ггі.0 2 з г̂г»ь ’b'^jjwn'bb Q<ng>gnjmnbb КдЭгЛь g>b

99n\jb figgGnlib i çob 97)ra^fj£nr>cni>

9 Ь Ob9nli-OT^Is, çOb U^Çn^obb ^ 3 ^ ft̂ i *'°r,3^î ^b^^n<jçnr>n'b''0fî^'b çOb jOfJ- 

^n lib  9nl5nljb -о тг іі.  ^9nGçobra ^ n r a ^ ^ n  9д<пЬ ддьд ^nGb^Dg çngjmnljb.

b9nG: oggGgG *^) jra^caG ogoaG o ( j .  * І * Ц  Ч с Л К Ц  ' )  , ЗдсдтЪ ькь

’І ь д б ь ^  g 'g^b^^bjm b^ntîb 'bb.

a) Cette inscription se trouve donc dans le porche même, 
du côté intérieur de la porte d’entrée, conséquemment 
dans l’ombre, et a pu difficilement être aperçue.

b) C’est évidemment le même nom que M. Dimitri  écri­
vait, dans l’inscription N. 1, ь̂ nmbGg, et que
j’ai lll gfnnlîcnbgn.

c) Ce groupe ne peut guère se lire autrement que Goulazad, 
nom propre qui m’est inconnu, mais qui a tout-à-fait 
une tournure asiatique, comme Goubadès, Goulnar, et 
Goulbad, dans l’histoire du prince aphkhaz arrêté en



Palestine, du temps de Qélaoun; v. Hist. de Géorgie, 
p. 596, n. 4.

d) Ce mot doit être lu
e) Ce groupe se lit : g'DgG*.

«C Au nom de Dieu, moi Giorgi éristhaw, j ’ai construit 
cette sainte église de Sawané pour prier pour mon âme pé­
cheresse, pour celle de mon frère Kh. é(risthaw?), de nos pa­
rents Goulazad et Mariam, de notre fils Gabriel et de sa mère. 
Saint George, intercède pour lui devant Dieu. Amen. C’était, 
lors de la construction, l’année pascale 201, sous le règne de 
Bagrat Couropalate. »

S’il faut donc croire cette importante inscription, ainsi que 
celle N. 1., un certain Giorgi éristhaw fit construire l’église 
de Sawané, sous l’invocation de S George, par un architecte 
nommé Zouraba, en l’année chrétienne 981, au temps de 
Bagrat 111.

L’histoire ne nous apprend rien, du reste, sur ce Giorgi ni 
sur ses frères, parents et enfants; l’église de Sawané, â en 
juger par le plan, n’a rien qui ait pu excéder la fortune d’un 
particulier, revêtu d’une fonction importante, peut-être éris­
thaw de l’Argoueth, où se trouve le monument en question, 
qui ne se distingue pas par la profusion des ornements.

Il paraît que les portes du porche méridional ont été faites 
sous la direction ou aux frais de la famille Kawtharadzé, 
N. 2, 3. Quant aux personnages mentionnés dans les inscrip­
tions N. 4,5, et notamment à ce Costantiné Gmiris-Dzé, du N.6, 
je ne les connais point non plus par d’autres témoignages.

En définitive, l’important est la date 201 — 981, qui as­
signe à l’édifice une antiquité de 875 ans, et en outre, as­
sure la chronologie du règne de Bagrat III, dont l’avénement 
est fixé par Wakhoucht à l’an 980 ; Hist. de Gé. p. 292, n. 6.

«A l’intérieur, ajoute en finissant M Dimitri ,  devant l’i­
conostase et sur la gauche, est une bâtisse semblable à une 
tombe, s’élevant d’une archine au-dessus du pavé et cou­
verte d’une dalle de pierres. Les gens du lieu disent qu’ici 
sont conservées, depuis les temps anciens, par suite des 
malheurs du pays, les images de l’église. Ils voudraient



bien, mais ils n'osent, soulever la pierre, et n'ont pas voulu 
m'assister dans le but de m’assurer de la vérité. Je n'ai 
vu ici rien autre de remarquable L'église est bâtie sim­
plement, sans coupole, dans une enceinte en ruines.»

[La fin incessamment.)

(Tiré du B ull. histor.-philol. T. XIV. No. 11.)
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